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Aussitôt après la mort de Jeanne, en 1505, les armes
de Louis XII forent placées 4 son chasfet de Chastillon
et dépendances, et l'on voit encore sur la pierre d'une
cheminée, an château de La Mardelle, ces armes et
celles d'Anne de Bretagne, ainsi qne leurs chiffres
sculptés, peints et rechaussés d'or.

Après Châtillon, la rivière d'Indre entre dans la Tou-
ralne où nous n'avons plus à la suivre.

Parcourons actuellement les bords de la BOUMMAC :
A l'origine de cette rivière se trouve Aigurande l'/oo-

randis Bitutigum. Le château qui y existait autrefois
n'a jamais joué qu'un rôle secondaire; dès le xnr» siè-
cle Il n'offrait plus que des ruines. Cette châtellenie
fut rendue, en 1470, par Guy III de Chauvigriy, à
Jeanne Corrandon, femme de Jean du Pny, seigneur de
Vatan et de Barmont Elle rentra plus tard dans le pa-
trimoine de chauvigny.

La forteresse seigneuriale de Cluis reflète ses tours
domantelées dans les eaux limpides de la Bouzanne. Ce
qui subsiste encore de ses remparts atteste quelle dut
être autrefois son importance. Le château construit.
sur le sommet d'un mamelon aux flancs abrupts, qui
se détache du plateau où s'élève la petite ville de du»
et s'avance vers la rivière, écrit déjà, par sa seule po-
sition, d'une approche difficile. La main de I homme,
venant en aide à la nature, en avait fait un séjour pres-
que Inexpugnable. La châtellenie de Cluis appartenait,
dans l'origine, à des seigneurs auxquels elle avait
donné son nom. Elle passa successivement dans
plusieurs maisons, et finit par demeurer dans
celle des Gaucourt, famille origioaire de la Picardie
qui s'était fixée an Berry. Jeanne de Preuilly, eo épou-
sant Raoul de Gaucourt, grand-maltre de France, ap-

Erta
à son mari la terre de Cluis, dont elle avait

rite de Jetnne de Naillac, sa mère, soeur du dernier
des Naillac mort en 1439, sans laisser d'enfante. Mais
ni Raoul, ni Charles, ses fils, ne prirent le titre de
seigneurs de Cluis. Le premier qui le prrta fut Char-
les II du nom, né vers 1455, capitaine oe in maison de
Louis XI, bailli de Berry et qui svslt été enfant d'hon-
neur du roi. Charles dqt cette faveur 4 l'affection par-
ticulière que Louis XI portait 4 son père, en reconnais-
sance des bons services qoe ce seigneur lui avait
rendus en différentes occasion*.

Le château du Lys Saint-Georges, oblicum Santi
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Georgii, est situé sur le Gourdon qui est un affluent de
la Bouzanne. Parmi les résidences féodales, ce château
est un des plus remarquables. De profonds ravins n'en
permettent l'approche que d'un seul côté. Du bsnt de
la plate forme où il a été construit, on découvre on
Immense horizon qui embrasse une partie de l'arron-
dissement de Chàteauroux et la presque totalité de
celui de La Châtre. Ses tours, d'une forme irrégulière
et voisines les unes des autres, sont aujourd'hui déla-
brées et couvertes de lierres. D'épaisses murailles, des
fossés en partie pleins d'eau venaient s'ajouter aux
.avantages de la position et concouraient à faire du Lys
Saint-Georges une place importante. Au«si les Anglais
y placèrent-ils une forte garnison pendsnt leur occu-
pation du pays. La forteresse était pourvue d'uo puits
profond, comme dsns toutes celles pouvant être expo-
sées à soutenir un siège.

Le droit de châtellenie et de justice haute, moyenne
'et basse, fut concédé au seigneur du Lys Saint-Georges
dans l'étendue de la seigneurie, par donation d'An-
dré III de Chauvigny, du Si juillet 1603. Aux droite de
ju«tice s'ajoutèrent ceux de justice patibulaire, de pré-
vôté, d'assises, de scel aux contrats et autres apparte-
nant à cet ordre de seigneurie, le (dus élevé dans la
hiérarchie féodale après les baroonies.

Au portail du château on voyait les armes do Ber-
trand et celles de Navarre. L'écusson de Gilbert de Ber-
trand était accompagné de deux bétons, insignes du
maréchalaL La devise de Bertrand était : poilus mori
quam foedari.

Le château du Lys Saint-Georges se trouve mentionné
au nombre de ceux oui appartenaient.au célèbre Jac-
ques Coeur ; c'est dans la sut te qu'on le voit passer dans la
maison des Bertrand. La Thaumassière donne une lon-
gue généalogie de la famille Bertrand. Le plus ancien
des Bertrand venu à sa connaissance était Charte? Ber-
trand, sieur, de Boneix, de la Matha, du Chassln, de
Serre et de Vichy. Il éuumère les descendants divisés
en branches du Beaumont.de Beuvron, de Palllière, de
Coudière et du Lys Sainteté >rges. Dans ta branche du
Lys Saint-Georges, Josseau Bertrand épousa Antoinette
de Crevant, et fut le père de Gilbert Bertrand (1).

(1) Voir La Thamnamière, Ravnal, Jean d'Anthon, Gukfasr-
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Mous dorons noos arrêter sur Gilbert Bertrand, car
c'est de lui et de son époque que date la partie histo-

rique la plus curieuse du château du Lys saint-Geor-

ges. En 1499, Louis XII avait attaqué Ludovic Sforce,
doc de Milan (dit le more 4 cause de son teint basané),
qui arait trahi les Français en formant la ligne de Ve-
nise. Trahi, 4 soo tour, par les Suisses qu'il avait 4 sa
solde, Sforce fat livré, le 10 août 1500, au duc de Lu-
xembourg, sous le déguisement qu'il avait pris pour
s'échapper. « Les cheveux tressés sous une coiffe, une
gorgerette autour du cou, avec un pourpoint cramoisi,
il fut conduit, dit Jean d'Anthon, 4 La Trémouille }ui
le reçut bien. Le comte de Ligny l'emmeoa ensuite dans
le château de Navarre et le confia 4 la garde du che-
valier e Louvain. Bientôt après, il fut conduit à Suze,
en Savoie, par le même comte do Ligny,. et remis à

Jacques de Crussol, grand pannetier de France, qui,
avec deux cents archers de la garde et deux cents
gentilshommes, le conduisirent à Lyou et le déposèrent
au château de Pi«>rre-Encise. En traversant cette ville,
écrit Montfalcoo, il avait une robe de camelot noir a.
la modo de Lomhardie, et il était monté- sur un petit
mulet. Il y avait une grande foule dans les rues où il

passa.
'

On le laissa pendant quinze jours au château de
Pierre-Encise ; puis, après une halte de repos dans la

grosse tour de Bourges, il fut transféré au chétean du

Lys Saint-Georges et confié à la garde de Gilbert Ber-
trand. Il demeura prisonnier dans cete forteresse du-
rant cinq années. Bertrand ne rendit pas sa captivité
trop rigoureuse, car, au rapport de Chalmel, il avait la
liberté de sortir du château accompagné de quelques
gardes. Au bout de cinq années, il obtint d'être con-
duit à Loches, dans le voisinage de son neveu, Fran-

çois Sforce, qui était abbé de Marmontiers. Il y mourut
en 1440 et fot Inhumé dans l'église du château.

M. le comte de Maussabré nous a fait connaître la
famille de Gilbert Bertrand à laquelle il appartient.
Gilbert servait en qualité d'hommes d'armes dans la

compagnie d'ordoonances commandée'par le due d*Or-

din, Humbert de Veuav, Materay, Daniel, Morérl, Chalmel, de
MoDtfakoo (lust.de Lyon), Léon Mandait {Écho de rinèrt
juin lt?*)*tM. le esvte de Maussabré (réponse 4 M.MsedeJt).
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léans; il était 4 Verceil et à Ast lors de notre première
expédition en Italie. Il fut pourvu par le roi de la
charge de bailli et gouverneur de la province du Berry,
de conseiller et chambellan ordinaire du mi Louis XIL
Ce fut lui qui fit bâtir la grosse tour du Lys Saint-
Georges.

La terre du Lys Saint-Georges est restée dans la
mai>oo des Bertrand jusqu'en 1737. A cette époque,
cette famille se transporta en Espagne, nous ne savons
par quel motif, et la propriété fut vendue 4 Dubreuil-
Dubost de Gargilesse.

Parmi les descendants actuels de ses anciens posses-
seurs» il faut citer don Manuel Bertrand de Lys, mem-
bre de la Chambre des députés d'Espagne en 1843 et
1847, directeur général du Trésor, ministre de la ma-
rine en cette même année 1847, puis ministre des
finances, «t ministre d'Etat en 1853. H est père d'une
nombreuse et florissante famille. M. de Maussabré a

reçu communication d'une lettre adressée par lui au
comte Bertrand de Beuvron, leur parent commun,
par laquelle 11témoigne que la f unifie n'a point oublié
son origine berruyère et qu'elle reste fidèle à la devise
et aux armes des Bertrand du Lys Saint-Georges.

Sur un autre affluent de la Bouzanne. appelé le Creu-
sençais, nous trouvons lu château de Bouesse. Quand
on arrive d'Argenton 4 Boutnse, le plateau que l'on
suit, et qui se montre presque stérile, offre tout-à-
coup une vallée fertile; cette vallée est celle du Creu-

zençals. Les héritages, séparés par des haies, couverts
d'arbres et do verdure, annoncent combien le terrain
est devenu précieux et l'intérêt qu'on met à lui donner
tous les soins possibles

La châtellenie de Bouesse faisait partie des posses-
sions de la famille de Gaucourt depuis »e xv* siècle.
Nous trouvons dans YInventaire des titres du durhé-

pairle de Chàteauroux que, en 1461. un hommage fut
rend J au seigneur abbé de Salnt-GUdas par Charte* de

Gaucourt, chevalier, seigneur de Châteaubrun et de

Bouesse, pour raison des fief et seigneurie de Bouesse,

appartenances et dépendances, mouvant dudtt seigneur
abbé, 4 cause de sa crosse et table abbatiale, qoe aveu
et dénombrement sont fournis, en 1519 et 1438, pur le
infime Charles de Gaucourt au même abbé de Saint-
Gildas.

En 1440, te olénembrement est fourni an bailû. * £«-

ry, par Jean Fabre,écuyer, en raison de son fief et che-


